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trairoH vont lions attirer en hpim invtTHo vort* leur

centre reKjiectif . iiftniction, et notre payn va être

j)ri)ton(iôin nt éhranlt- |>;ir l'actiuM tic ci-s «'nerjîit's

(liver/^i'iitcs. Qiii'llf^ Konnif, un nuin «le nos jirovin-

cert caiia'ru'iint'-i, la natinv et rintcii-itt' dos cnnfre-

conprt proilnits? «ind-i en lieront l'uli jutissi-rnent e'

le tli'noncintnt? l'.iurroiis-nuMs (Irvoloppor usso/. île

force iiitérienre [tour maintenir l'i'iiuilihre et con-

server, «lisons [M-ndant un autre siècle, «e .s^»/'( ijuo

qui serait pour notre p-uple le plus i,q;iiiil des Iton-

lieurs? ( >u hien serons-nous arraehi'^ de notre orbite

actuel et entraitit's vers des destins nouveaux ?

Celui-là seul le sait qui iiiit nnuivoir dans le secret

(le sa pensée providentielle ces ton-es mystérieuses,

ces eauso seefuides par les<(uelles sont enfantés tou.-'

les évéïieiuents ilo l'histoire humaine.

Mais (piel <iue soit pour nous h' mot do l'avenir,

nou»,C'anadiens-Fran(ais,iious avons un «levoir mani-

feste à remplir envers nousmr-tnes, ciiverrt notre

nationalité : i-'est de iiouy; prépanu- à tout, atin 'e

ne pa^' être surpris par l'heunï décisive. Etudions lys

questions pressantes, et ne portons pas trop loin nos

investigations laborieuses, mais regardons d'abord

ce qui se p-asse à notre porte. Corrigeons, autant

qu'un peuple peut le faire, nos défauts dont je ferais

une revue si le temps et la circonstatice le permet-

taient. Fortiti'His-nous, et \h irsuivons, en améliorant

ou transformant nos procédés, notre œuvre d'expan-

siiui cohuiisatrice, surtout dans notre vaste domaine

septentrional. H'idoubloiiâ nos sacrifices pour la

grande cause de l'éducation à tous les degrés. Tra-

vaillons à faire de " la petite école " une institution

adaptée aux besoins réels de notre peuple. Soignons


